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Catherine Cusset
Écrivaine française
	Née en 1963 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	La Blouse roumaine (1990), roman

	Le Problème avec Jane (1999), roman

	Une éducation catholique (2014), roman






Riche d’une agrégation en lettres classiques et d’une thèse sur le marquis de Sade (écrivain français, 1740-1814), Catherine Cusset est professeure de littérature française à l’université de Yale, aux États-Unis, où elle vit depuis une vingtaine d’années. Elle se consacre aujourd’hui entièrement à sa carrière littéraire.
La majorité de ses 12 romans s’apparente à de l’autofiction et s’articule autour des thèmes du désir, de la famille et de la confrontation des cultures (Orient-Occident, Europe-Amérique, etc.).
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	1re édition : 2008
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Publié en 2008 aux éditions Gallimard, Un brillant avenir est nominé pour le prix Goncourt et lauréat du prix Goncourt des lycéens la même année. Ce neuvième roman de Catherine Cusset est divisé en quatre parties qui correspondent aux étapes de la vie d’Elena, le personnage central : « Fille », « Amante », « Épouse et mère » et « Veuve ».
L’auteure joue sur la chronologie en passant du récit de la jeunesse d’Elena à celui de sa vie familiale, le premier commençant en 1950 et le second en 1989. L’alternance entre les deux permet une mise en écho qui éclaire au fur et à mesure de l’avancement de l’histoire les relations entre la protagoniste et son fils.




RÉSUMÉ


En 1941, Elena coule des jours heureux avec ses parents dans une ferme de Bessarabie (actuelle Moldavie), jusqu’à ce que ceux-ci décèdent dans un accident de voiture avec un camion. Elle est alors adoptée par son oncle et sa tante qui vivent à Kichinev. Deux ans plus tard, la Seconde Guerre mondiale (1939-1945) force la famille à fuir vers la Roumanie, pays dont ils partagent la langue. Ils emménagent alors dans une maison habitée par des juifs. Dans ce climat de guerre et d’antisémitisme, Elena se réfugie dans la lecture des grands romans français chez Mme Weinberg, l’une des juives, dont elle s’est attiré les bonnes grâces. Faisant fi du penchant rêveur de sa fille, son père adoptif l’oblige à entrer dans une école polytechnique pour parfaire son éducation. Elle pratique ainsi de moins en moins son français, au profit du russe.
Lors de son bal de promotion en 1958, Elena, devenue une belle jeune femme, danse toute la nuit avec Jacob, qui deviendra plus tard son mari. Toutefois, les parents adoptifs de l’héroïne s’opposent farouchement à cette union, car l’homme en question est juif. Selon le père, Jacob désirera nécessairement retourner vivre en Israël auprès des siens et l’idée de se séparer de sa fille lui est insupportable. Face à la colère paternelle, Elena plie et quitte Jacob, non sans vivre une période de légère dépression suite à cela. Un jour, alors qu’elle se balade seule, elle croise son ancien ami : ils reprennent facilement la discussion et entretiennent par la suite une relation épistolaire.
Par la suite, l’austérité et la grisaille de l’usine dans laquelle elle travaille, loin de chez elle, la forcent à prendre conscience de ce qui a réellement du sens pour elle. Elle décide alors de prendre son destin en main et quitte son emploi pour entrer dans un laboratoire nucléaire près de Bucarest. C’est une double vie qui commence : folle amoureuse, elle se remet à fréquenter Jacob à l’insu de ses parents. Cependant, après un certain temps, l’héroïne décide de leur avouer la vérité, préférant le conflit à la perte de l’homme qu’elle aime. Malgré les réticences du début, les parents acceptent finalement cette union ; c’est d’ailleurs la mère d’Elena qui fournit la soie pour la robe de mariée.
Le premier enfant des nouveaux époux, Alexandru, voit le jour durant une tempête de neige de l’hiver 1962, dans le taxi qui doit conduire Elena à l’hôpital. Le couple de jeunes parents quitte Budapest quelques années plus tard pour s’installer en Israël grâce à l’aide du père de Jacob qui leur a obtenu un visa. Seulement, là-bas, la guerre gronde et Elena craint pour l’avenir de leur enfant. Décidés à émigrer aux États-Unis, ils entament une première demande d’immigration qui est refusée. Dès lors, prête à tout pour s’éloigner du conflit israélo-palestinien, la petite famille accepte de séjourner à Rome dans la précarité, ballotée entre différents centres d’accueil et une pension de second ordre. Leur condition est difficile, et malgré un cambriolage et une fausse-couche, l’espoir d’une vie meilleure renait quand ils reçoivent une enveloppe blanche : Elena, Alexandru et Jacob sont acceptés aux USA.
Sur place, Elena change son prénom pour celui d’Helen, car elle ne peut supporter de porter le même nom que la femme du dictateur roumain Nicolae Ceauşescu (1918-1989). Si leur vie s’est stabilisée et leur offre un certain confort, le bonheur n’est pas pour autant quotidien. En effet, Alexandru est amoureux d’une Française, Marie, et lors de la première rencontre entre cette dernière et les parents, un léger malaise inexplicable se produit. Ce sentiment grandit avec le temps chez Helen et Jacob qui finissent par en parler à leur fils. Selon eux, Marie souhaitera un jour ou l’autre retourner vivre en France ; or ils ne veulent pas être séparés de leur unique fils. Comme sa mère des années auparavant, Alexandru s’éloigne de ses parents, mais les invite néanmoins à son mariage.
Trois ans plus tard, le malaise atteint son paroxysme : le moindre contact s’avère impossible entre Helen et Marie. Malgré les exhortations de ses parents au divorce, Alexandru reste avec sa femme. L’année suivante, le constat est cinglant de la part de Jacob qui affirme ne plus avoir de fils.
À partir de ce moment et petit à petit, la relation s’éclaircit : Helen comprend l’amour que Marie porte à son fils. Cette dernière se rend tous les weekends chez ses beaux-parents afin de rompre la solitude que le départ professionnel d’Alexandru en Turquie a provoquée. Les deux femmes commencent alors à se parler et à se confier l’une à l’autre.
Tandis que les relations s’améliorent, la santé de Jacob devient critique : il est gravement atteint de la maladie d’Alzheimer au point de confondre sa femme avec une infirmière. Cette dégradation joue sur le moral d’Helen qui est au plus bas. Quelque temps plus tard, Jacob se suicide. Comme il n’a pas donné de raison à ce geste, Helen et Marie pensent à un accès de folie ou au désir de mettre un terme à l’aliénation de la maladie. Rongée par la culpabilité, Helen a perdu foi en la vie ; seule sa belle-fille est alors capable de l’aider puisqu’Alexandru est constamment en déplacement pour son travail. Alors qu’Helen se morfond chez elle, Marie l’emmène une semaine à Paris pour lui changer les idées. Si le voyage ne se déroule pas comme prévu (Helen reste seule à l’appartement ; sa sortie avec sa petite-fille, Camille, dans le métro s’avère un fiasco ; etc.), la vieille dame redécouvre avec plaisir la ville qu’elle a visitée dans sa jeunesse et les lieux qu’elle a connus avec son mari. Finalement, ce city-trip aboutit à un remerciement mutuel : Helen et Marie comprennent que la vie les lie l’une à l’autre et qu’il est inutile de lutter contre cela.



ÉTUDE DES PERSONNAGES


ELENA/HELEN
Le roman retrace l’histoire d’Elena depuis son plus jeune âge lorsqu’elle se trouve en Bessarabie jusqu’à ce qu’elle devienne grand-mère. Elle change son prénom pour celui d’Helen lorsqu’elle apprend que la femme du dictateur roumain Ceauşescu s’appelle comme elle.
Elena est très intelligente et possède une capacité de travail très développée. Capable de lire en français (alors qu’elle parle le roumain) dès l’âge de 9 ans, elle est ensuite diplômée d’une école polytechnique et possède un doctorat en physique nucléaire. Cependant, sous des couverts de femme forte se cache une personne tourmentée par ses relations familiales. Vers ses 5 ans, elle est adoptée par son oncle et sa tante suite à la mort de ses parents. Profondément affectée, la petite fille voit dans cet évènement une véritable perte d’identité : « Elle ne voulait pas dire qu’on venait de l’adopter, qu’elle n’avait pas de parents, qu’elle n’était personne. » (p. 32) L’épisode qui la transforme en femme accomplie date de 1958, lorsqu’elle décide d’arrêter son travail dans une usine que lui avait trouvé son père. En effet, elle comprend pour la première fois « ce qu’elle voulait, et ce qu’elle ne voulait pas » (p. 159). Dès lors, elle révèle un caractère fort et décide, une fois devenue sure d’elle, de mener sa vie comme bon lui semble, au risque de ruptures. C’est ainsi qu’elle rompt avec ses parents adoptifs pour vivre avec Jacob (« Il n’y avait aucune relation entre eux et elle. Ils étaient brutaux et vulgaires », p. 200).
Une fois qu’Elena et son mari parviennent à quitter la Roumanie communiste en 1974, elle change radicalement : les aléas de la vie commencent à ronger sa volonté. Petit à petit, elle se renferme sur elle-même, notamment face à sa belle-fille. Ce n’est qu’après une discussion avec cette dernière que l’héroïne reprend gout à son existence. Sa petite fille Camille y est également pour beaucoup. Celle-ci lui demande d’ailleurs d’arrêter de fumer afin qu’elle vive plus longtemps.

JACOB
Lorsque Jacob rencontre Elena, il est d’une taille moyenne, a les cheveux bruns et la peau mate. Il est très cultivé et lit notamment des auteurs russes et de la poésie, ce qui ne manque pas de charmer la jeune femme. Il est l’un des trois fils d’une famille juive décimée pendant la Seconde Guerre mondiale. Depuis cette période, il cherche à retourner auprès de ses parents installés en Israël, voyage qu’il réalisera avec Elena et Alexandru en 1974.
Comme sa femme, Jacob est affecté par la rupture avec son fils. Gardant son sang-froid, il opte pour un certain effacement et une prise de distance plutôt que pour le dialogue : ce

ALEXANDRU

MARIE
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